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L E CHANTAE

L'habiletU.la prévoyance des mal-
faiteurs. nécessite souvent tout un
plan de campagn nûrement combiné
à l'avance, que lis agents, chargés de
lus surveiller, doivent rigonreusement
suivre, s'ils veulent réussir.

Au mois de septembe 182., Mme
X... descendait de voiture à la gare
de l'Ouest; elle portait à la main une
petite valise Al son entrée dans la
salle -des las-Perdu», un homme,
tau nue, court à elle et lui dit:
" Madame, prenez bien vite votre
billet, le. guichet se ferme. Donnez-
moi votre valise, je vais la monter
dans la salle d'attente." MW X...
croit avoir aff ire à un agent de la
Compagnie, elle confie sa valise et se
précipite au guichet. Munio de son
billet, elle entre dans la salle d'atten-
te. Eib n'y trouve pas son complai-
sint facteur. Elle revient dans la
salle des Pas-Perdus, dont elle sori
te tous les coins et reco:is. ses re-
cherches îe.stnt sins résiltat. Son
inquiétude est extréan. Dans a va
lige int renferndes des lettres on ne
peut plus coiilentiolles. L'hure du
départ arrive, il faut se rés*gner à
monter e] wagon, sains le préeieux
colis ; lu ml-tri atteud à heure fixe à
une station du départewent de Seine
e .Oi-'e. A quelques jours de là arri-
vo, par la poste une lettre au nom de
cettu daine, adrossdu chez une amie
qui lhtbite la même ville qu'elle. Cette
adresse, dont elle se servait pour ses
correspondances amoureuses, était
nelle gi:e portaient en suscription les
lettres qui lui avaient été dérobées.
cette lettre était ainsi conçue

"Madame,
Je vous propose la restitution de

votre valise et son contenu moyen-
nant une somme de cinq mille francs.
Si vous ueceptez rna proposition, fai-
tes interire dans les annonces du
journal l Slede la phrase suivante :1

<Ic' u hc/eoo ~ fU LU rqu
a ep/i raise q ¿ucnou crofnd

inutl (r' te ,
" Aus.itôt l'annonce parue, je vous

i'er.i savoir comment nous lurons
l'é:hantgo de la valise contro lFar-
get."

Mme X..., au déiespoir. pévient
son uni:. Celui-ci arrive à Paris et
demande assistance à la prelfect re
de police. La valise contient les piè.
ces les plus com iprouettantes pour
une f.un illu honorable. Ll brigade
des iniwu:-s est chargée do suivre l'af-
faire.

L'annonce paraît dans 10 'journal
/c X'Iède .

homme.habile, Prudnt et sachant
son métier, qu'an ne parviendrit' à
surprendre qu'en prévoyant toutes
les rusas qu'il pourrait employer et
en les déjouant l'avance. Les pré
caution@ à prendre, dioides par lui,
étaient trop minutieuses pour qu'il
ne se rendit pas un compte exact da
danger de se faire arrter que cour-
rait la personne qui se présenterait
pour recevoir l'enveloppe. Aussi,
d'une part,; dtait-il peu probable qu'il
agirait lui-même ; d'autre part, il
était fort improbable aussi que le par
sonnage enyyé ffi porteur de la va-
lise qui le désignerait immédiatement
aux agents dans le cas où Mme X...
aurait demandé protection à la police.
Ce voleur pourtant 'levait tenir osien-
tiellement à entrer en possession de
cette enveiop2e. Pour y parvenir
avec chance de ne pan se compromet-
tre peronnellement, le maitra chan-
teur avait deux moyens : il pouvait
se rendre à l'avance dans la ville
habité* Par Mme X..., y prendre le
train de midi, en même temps que la
femme de chambre, monter dans le
meis co:np'irtimenat qu'ell., se flaire
onna'itre chemin faisant, échîanger

la valise cuatre Is pli caciheté, de-
cendre du train une uu deux stations
avant Pari., et disparaitre. Du cette
façon, il diójauait la surveillances pour
le Cas ott l préfet de police prévenu
aurait envoyé, à l'heure de l'arrivée
du train, #es agieuts en observation à
la gare Sjiut.Lazare. Il pouvait en-
core, en lui donnant les indications
nécessaires et en lui laissant croire
qu'il s'agissait d'un rendez-vous d'a-
lour, charger le premier commission
naire venu de e trouver à la gare
Saint-Lazarre à l'heure dite et de
prendre l'enveloppe. Si c'était à ce
dernier moyen qu'il devait avoir
recours, il était évident d'abord
qu'il ne donnerait pas son adresse à
cet émissaire, et qu'il lui fixerait
rendez vous sur un point quelconque
de la voie publique pour lui payer sa
course en échange de là remise du
pli cacheté. Il était bien probable,
ensuite, qu'il se rendrait personnelle-
ment à la gare Saint-Lazare derrière
son envoyé et à son insu, pour sur-
veillor l'opération, et avant tout pour
s'assuiîr que la police ne l'arrêterait
pas en route ou ne les suivrait pas1
jusqu'au lieu du îend-z vous. C'était
là une précaution qu'un himme
aussi prulent devit certainement
prendre avaut de Se décider à se ren-
dro en personne à l'endroit désigné.

E s'agissait donc de déjouer tous
ces calculs .t dorganier 1a surveil.
lance 'de tille façou que, quelle que
fût la combinaison adoptée, on fût
toujours en esure d'arriver jusqu'à
ce wai:ra chanteur et de l'arrêter.

'oici les dispsitions qui furent
eOux jour. apres, mXetri o ... reço re

une nouvelle lettre ainsi c Lee. r esamedi, dans l'apiès-midi, une
"Madaue. femme, sur la discrétion et le dévoue.

,est bien convenu, vous acceptez ment de laquelle en pouvait compter,
l'éc tu ide votre valise et de son et qui ' était chargée de jouer le rôle

n do fem me de chambre, partit encoâtenu qui vous seront iemas contre compagnie de l'inspecteur K... pourune de cinq mille france. Ne cter- la ville qu'habitait Me X.. Lecitez pas à ruser avec moi, à me faire lendemain dimanche, tous deux de-arrêter par la police, je vous préviens vaient prendre le train désigné - ce-que vous n'y parviendrez pas et que lui de nidi- pour rentrer à Paris.Ilies précautions sont bien prises. Si leur avait été prescrit de voyager, àvoue n'exécutes pas à la lettre toutes l'aller comme au retour, dans le me
les conditions que je vais vous indi- compartiment, mais sans se parler et
quer, si la personne que vous enver- sans laisser deviner qu'ils se connais-rez 'aite l'échange fait un signe quel- saient. Il leur avait été tout particu-conque en dehors de ceux dont nous lièrement recommandé de choiuirallons convenir, je no nie présenterai deux hôtels distincts pour y paserpas à elle et votre mari recevra le la nuit. Dans le cas o le maîtrelendemaiu deux des lettres qui sont chanteur aurait pris le parti d'alleron nia pos.ession. Lisez-moi donc loi même dans cette villa pour se zenbien attentivement et surtout faites @eigner, pour surveiller le départ deexécuter rigoureusement mes condi- la femme de chambre. pour prendretions. Vniaidaehe prockain, le train le mêma train qu'elle au retour etde midi, elle erîlvera à Paris en gare traiterl'affiru en route, il ne fallaitde Saint-Lza à deux heures. Elle pas qu'il pût voir K.... et cette fem-viendra imméiatement se placer onm eauer On risquait, on ce cas,caut del'etear do la 'rr, sur la d'oxoiter sa défi ince et de voir man-cour Saint- Germain, regardant la quer l'affaire. Il ne fallait rien aban-tua du ilavre..Elle tiendra un mou- dnter au hasard. K... avait'pourchoir blanc, de la main droito et mission spéciale dindiquer à l'inspe-
l'enveloppe coutenant les ciý mille toL... souciamrade.qu'il devait
franes, de la main gauche. Elle ne trouvr à la gare de 'Ouiest, à l'arri-
fera aucun geste et ne parlera à per- v6o du train, tout personne qui, pe -
songe. Un individu porteur de votre dant le trajet, turait demandé à la
valise se présentera à elle, la lui re- prétendue -ume de chambie, sait la
mettra contre l'enveloppe au cnq remise de cm lettre, s bit son échange
mille francs. L'échnit t se fera sans contre une valise. Cela fait, il devaitqu'il soit dit un tot de part ni d'an- rentrer direçtament à la Préfecture,tre.* ja vous le épèe, pas de ruse aveu tout un attirail de chasse queavte moi, vous an serez la seule vie- L... devait lui remettre. Il avait on-time," core pour consigne de descendre du

Cette lettre fat transmise au pré- train ai cette personne ne descendait
fet de police. elle-môme avant d'arriver à Paris, et

Au premier examen, il était facile de l'arrêter avant qu'elle sortît de la
e voir qu'elle était l'oeuvre d'ua 1 gare,

Vers un. heure de relevée, l'ins-
poeteur L... en Costume de chasseur,
coifé d'un chapeau mou, le fusil sous
le brasle carnier au dos, menant un
chien en laisse, entrait dans la gare
de l'Ouest, ott il se promenait,. de
long en large, dans la salle des Pas-
Perdus. Sa tenue de chasse était de
monde à cette époque de l'année Úia
Chasseur qui se promène, on atten-
dant l'heure du départ, n'excite les
soupçons de personne; L... pouvait
donc, grice à ce costuma, surveiller
librement la salle des Pas-Perdus.
Avec cette précaution, il n'y avait
pss à redouter que le maître chan-
tour, pour le cas possible oth il aurait
l'ioée de venir explorer avant l'heure
la gare et ses abords, abandonnfit
l'entreprise, effrapé par des allures
supsectes.

Mais si sa tenue devait aider L...
dans o.tte surveillance, elle - appelait
trop l'attention sur lui et- paralysait
sus moyens lors qu'il serait obligé de
suivre, dans la rue, la personne qui
partirait avec l'envelope. Il fallait,
par conséquent, pouvoir dénaturer
subitement l'ensemble de ce costume,
comma dans une fàeile, par un chan-
gerneut à vue.

Sa consigue était donc d'aller et
de venir daus in gare, d'examiner at
tuativeuienit toutes le pirsonnes qui
lui paraitraielt suspactes, et, tans
lus perdre de ne, d'assister à la sor.
tie des voytigeurs à l'arrivée du train;
de se débarrasser très vivement, en-
tre les mains de son camarade K...
de son fusil, de son carnier, de son
chien et de son chapeau mou; de
se coiffer immédiatement d'une cas-
quotte qu'il aurait dans sa poche;
d'arrêter la personne que K... pour
rait lui indiquer, et, s'il nie recevait
pas cette indication, d'accompagner,
en se tenant quelques pas en arrière
et sans se faire remarquer, la préten.
due femme de chambre lorsqu'elle se
rendrait sur les premières marches de
l'escalier; de bien regarder la per-
sonne qui se présenterait à elle pour
lui réclamer le pli Cacheté; de suivre
cette personne dans Paris; de l'arra
ter, en se fai-ant assister au besoin
par des sergents de ville, aussitôt
qu'elle aurait décacheté l'enveloppe,
si elle la décachetait elle même, ou
bien au moment ot elle entrerait
dans une maison particulière: enfin
d'arrêter, en môme temps qu'elletout
individu auquel elle remettrait cette
enveloppe.

Dès midi, un troisième inspecteur
M..., vêtu en emimissionnaire, pan-
talon, gilet et veste de velours bleu,
iéd aille sur la poitrine, était instal

lé sous la dernière arcade du côté
droit de la cour Saint-Germain, au
pied de I'cealier de la gare ; à côté
de lui, étaient un crochet et une
boîte à décrotter. Ce travertiscement
devait permettre à M... d'exercer
dans la cour Saint-Germain, sans ris-
que d'être remarqué, une surveillance
préalable dc la même nature que celle
exercée par L ... dans la salle des
Pas-Perdus. Outre cette surveillance
générale, il était chargé d'une mis-
sion spéciale. celle d'assurer des der.
rières de L... pendant que celui ci
suivrait l'individu porteur de la lot-
trq. Il devait dans ce but, marcher
derrière L..., à vingt.cinq mitres de
distance. Avec cette précaution, toute
personne suspecte qui surveillerait
li... à son insu serait surveillée elle-
même.

Les choses ainsi prévues et combi-
nées, il devenait bien difficile au
maître chanteur d'échapper aux
agents. Qu'il se présentât lui-même
dans le train ou à la gare, qu'il envo.
yit à sa place un émissaire qu'il at-
tendrait dans un lieu quelconque, ou
dt.nt il surveillerait les agissements,
il tombait toujours sous l'mil d'un
inspecteur.

Le train arrive à l'heure dite. L...
n'a, ju-que-là, remarqué aucune figu-
ro qui lui parût suspecte. Il assiste à
la sortie des voyageurs. Il remet à
K..., qui de son Cité n'a personne à
lui signaler, tous ses instruments de
chasse, et aecumpagne à quelques pas
en arrière laprétendue femme de cham
bre. Celle-e isq présente sur la pro
mière marche du grand essalier, un
mouchoir blanc dans la main droite,
une enveloppe dans la main gauche.
Elle regarde dans la direction de la
rue du Havre. Immédiatement un
commissionnaire se présente à elle et
lui dit: "Donnez-moi l'enveloppe,
je vais vous apporter la valise ", puis
il se sauve eu emportant l'enveloppe,,
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et monte précipitamment dia un
omnibus.

L..., qui l'a suivi, monte à son
tour dans le mimea omibus, et toua
deux disparaissent.

M;.., qui a fait quelques'pas dans
Qlà Cour Saint-Germain pour -les sui-
vre, apperçoit un monsieur, convena-
Ilement vêtu, qui se tient immobile
à l'entrée de la cour, prés de la place
du Havre.Ce monsieur suit des yeux
L... et le commissionnaire; il fait
du gesti de désappointement au les
voyant monter tous les deux dans la
môme voiture, puis il se retourne et
regarde la femme de chambre qui se
tient toujours en liant de l'esealier.
M... appréherLde ce monsi3'.ir qui, -
son approche, avait voulu prendre la
fuite; une lutte s'engage entre eux;
le public prend parti contre l'agent.
interriennent des sergents de ville
qui conduisent les deux champions
au poste. Là. pressé de questions,
l'individu arrêté avoue Otre l'autour
du vol de la valise; il ajoute qu'elle
est restée chez lui et qu'il n'avait
pas l'intention de la restituer, quand
bien même l'enveloppe aurait conte-
uu les 5.1000 frnes demandés.

Awme:é à h préfecture de police,il
persist dans ses aveux, et ajoute que
le commisionnairo. qu'il avait envo
yd à la gare stationnait habituelle-
ment sur la place Saint-Sulpice, que
c'était là qu'il devait le retrouver.
Oa se rend place Saint-Sulpice, on
y trouve en tirft le commissionnaire
tranquillement assis à sa place, tenu
en observation par L... assistd d'un
sergent de ville qu'il avait requis
Toue deux attendaient, pour interve
nir, qu'on vint chercher la lettre.

La perquisiti, n faite au domicile
du principal inculpé amena la saisie
de la valise et do son contenu. . Elle
fit aussi découvrir un coffret qui con-
tenait de nombreuses bagues, mon-
tres, chaînes, épingles de cravate.
Tous ces bijoux provenaient de vols
dans les bains froids. Ce voleur,
maître chanteur, avait déjà subi cinq
condamnation pour vols.

L.A OONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a ruu ud'uni missionnai' rdes Indes-Ori.
enitaLes li ftormile d'un rei','ièie vigétai
très simple pour la guérison rapide et
perm'anenite.d<e lai Cunsonptioni, de la
Brunehite iu Catan-î'b, de l'A.ihîme, et
-o toutes les air'ectiouns de lit gorge ou
pes poumrions. Aussi guérison positive et
radicale t- e 'a dbilité ne'rveuses et de
toute anutre maladie ibeivuuse. Le locteur
aiprus en avoir experinenté P fllicacité
Jans des milliers de cas a senti qu'il
'tait de son devoir de le fitire coniaitre
aux ma aus, Poussé par ce motif et le
désir ile soulager les soulrtnces humai.
nes, j'cliverai gratis, à tous ceux qui le
désirent, la rormule, en Ailemand, Fran-
gaiq ou Anglais, avec toutes les recnsi.
gi v mcLets poar le Itiru et l'eriployui'.

Eîîvoyer lpar la pîoste; uzn timnbre et
votire airesse. ldutionier ce jourinal.
W. A. Noves, 149, Poweis BlIock. lio-
chester. N. Y.

ATTLÂÀT1I IlICE NT
Plus d'un million distribué

PRIX CAPITAL $300 000

ompirnie de la Loterie de
'lEtat de la Louisiane

rprée parla Lalature ae M des
aus d'ôductlon et d. ienatlaace, ai son csa.

"|, " ,andta ge. si nombre pair
out 'ea euemnte, er ie, trges
bi- .ancontieu réuliè,e,n, oues six
moait CJuin , &Deoembre)

Nouscerttfin'x aip les présentques len
auriellons les utncetsfaitspourles
tirageseMensuelsellrimsriels de la Com-
pagnie de Loterie de 'Eta de la Louisia-
"e, quenou" géronse c tonirdloi gperon.

u i ige o etque 10
,out cat condutra'ec )omécd rnhs
et bonnefoi pour toue le, litressés; ns11
autorisons la Compagni it se servir de ce
ertifical, avec des f1c-:di 8le nas signa-

ures attachés dans ses annonces.

'd'.

commissaire.
,Nous, des nou g nps, Ban ues ci Ban-

. phierons to'La les prix gagnés aux
Zr.endemat e, l ,, quiese-

ront préseAsil nos <tris,'s
J. H. OGLESBY.

Pris. Lomiis ltt*oni1 Dah.k
P. LANAUX,

A. aLDWIN,Prel. RIwrià XanIaibnal Bank
CAmL KHN,

r o i on N tioni l h k.
Tiraic Eitraordinaire Semli-AnllHeI

A l'Agadémie de Musiqlue de la 1NlIOrloans, mardi le 14 Juin 1887.
Prix capital - - $300,000
10,000 billets à 20 dollars chaque, Moi-

tiés$10; Quarts 85; Dixiemes82;
Vingtimes $1.

ZSTE nEs PRIX
i Li Prix do 3o00,00noit.......$.00.,19

1 .. aoo.cuo soit......100,O
S50,00 ------....... ,50i a siooo soit"..... .5' es'00
9 " îo,too sol.'::.'.5 ,oto
S5,000 soin t..........25,00

25o " 1sM soient............ 2, <r
200 " 2 8oit......... 00,«0

PRIX ÂI'PItOXIMATIFS
100 prix de $no pour ie islumiros ap-

îroclitzidit rxio.Ov5ioet50,000
100 prix d $300 our liitiiroi. Il.

prochant duprix de$iiio0 so1,t 30,000
i00 lemx de $200 pour les fnumé.ros aip-

prochanlsuprixde Sauoo1 å clet o20,O0
PRIX TERMINAUX

1000 prix de $10idcidés par le prix
do a,uu00..................... ,oo,oco

1000 prix de 4li0 décids jor ble'rix
do $1 .0.0........ ........ 00,0<0

13 prix so montant S...............titi,000
Pour les conditions louer ciclbais t toutes autresinfuous, adreera v-us au soussigné. yoira

écriture doit duro lisible et votre signalue dis-
tinete. Le retour par la mailo <o 2fra plus vie, si
vouà Joe " .voire lotr',ueuv' °prtat
voir- aresose.MANDATS DE PORTF, Mandats d'Ex.
proe, ou change sur New-Yorkc dans une loties
ordinaire. lit obnu parldaproils (à nos
fue. doivent dtro adrros..o

on a. A.A.>DAUPHIN,uOvello.Osldanà lias
on à M. A. »AVPIN

Waaa.b ton D. 0

idrnsiez les lt-rres iatrdcz à
NEW-ORL.aNS NATIONAL BAIM

]New-O.leana. La

R APPELE-VaU prd osBsauregard et Earlyr qui sont etiargôs des tir-
goa est eue garantiticebonus o'absolue etd'in.
tégié, que les chances.sonttoutes égale& et que
personne ne pot huamaineent derinur tle nu-
mérite agqnants.

LA PkL.Z-VOUE4 que o0 paiement de
tons lea prix taGAIANTI PAlit .IATitE

BAelna NATgu ALEN de la Nouvelle
,.t qa bi llotssons. ignés par le pr
aident dlanolllion. Les droits do cette Insu-
tution sont garatt par neocharte et reconncuis
Par les p lus ha.tea cours; dédils-vous par tonsé
quent de toutes Imitations ou n aitrea anoy.

Pour savoir le moyen de guérir u.
halala dblttd aiems.clma

psiaae ttous lestdésordmre édil.
tan£I ena es eond'.irmits'Chs

Mà 
l. à1de

i'hmonxvxx. adre..o-vo.,e àa n a-
g"seS°aESef'.Apl.ac .. ,,

DESSINATEUR
-a-r-

GRAVEUR SUR BQIS
(Edidce de LA PATINE)

35, rue ST-GABRIEL 35
MORernEAL,

1

DERANDEZ PARTO UT

LES CÉLgBRES CIGARES

CREME de la CREME"

"NOISY -Boys"
SORTANT DE LA MANUFACTURE DE

J. M. FORTIER
Et faits avec les MEILLEUS

TABA2C de la IA YANE.

ÂICUKI COMME ?0813,111:2

A V7IS A TX MEBEB
si votrsommeil est troubim la nuit Par les

pleurs..ilos cris d'un enfant quisouffre. d...dentition. bitez-vous de o soinnsc-er nunelbeu-
selse da"l Sirop calmant do Mme Wiu*iow Pour
la dentition s enfant.a Son.efficacité.est tans
égae Satotrepett masadosera soulagéimmlé.
diat.ment.

a y iconfiance. ô mir«a. ce remarie et la
111,2811l gubritila dyssenterle St la diarrhée, ségu.inrise l".somae et l.s lnteslias. fart di.spralr,
loi coliues. adoucit Imm; humeurs, rAduit les lu-.famcat on% oerdonne une énergie nouvelle à tout

* "e SropcalantdeMme Winalto pocr leat préparé .'pèslaprliriti ' une'..di"ra"luit
dentition des enfants "est agréable au goét et
e,,t paré" id'a a os riptiond' des ingrandes célébritésé&mdîcMaprmiis toitfmmes
es Etats-Uni.-Il est aventeches so. loi
parmalens. da al monde sntie. Priase cts

C OSOKPtIOW- J'ai un romae positi
pour la masdie.Indiquée ci-dosus, par
son usage, des milliters do cte do la pare
espèco et très anciens peuvent dirfi guéris.

Vraimîent, ma foi est i grands duos son slcaci-
té, que J'rurerrai deux boutillesgrmttemot
avec un trié de valeur .ur la mldie, toute
= lac,'o souffrant de ctte madio. Donnes l'a-

drsedu buroat de poste ni pour l'express.
DrT. A. BLOVn . 'succursale: 8 ra Zonge,

sålmt.' " "" " "*
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